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			Chapitre 1

			 

			— Je reviens tout de suite, me glissa Nai à l’oreille, son souffle glissant dans mon cou.

			Elle déposa un baiser sur ma joue avant de suivre Reyna, le bouclier de son grand-père, derrière la scène.

			Je regardai ma compagne s’éloigner jusqu’à ce que la foule de métamorphes loups venus assister à mon couronnement ne l’engloutisse.

			Sainte mère des mages, qu’est-ce que je l’aime.

			Comme pour illustrer cette pensée, une image d’elle, étendue sous moi, la tête en arrière et les yeux chargés de passion, naquit dans mon esprit. Elle entrouvrait ses lèvres gonflées par nos baisers et susurrait mon nom. Mon corps réagit instantanément, et je fis disparaître cette image de mon esprit… pour l’instant. J’aurais bien assez le temps de bâtir de nouveaux souvenirs avec elle ce soir.

			Je pris une inspiration tremblante en me retournant vers l’assistance agitée.

			Les acclamations nourries des métamorphes me parvinrent, et je souris comme un idiot en balayant la foule du regard. Tous ces gens, mes gens, m’acclamaient, moi.

			Noble me donna un coup de coude.

			— Ils attendent que tu lances les festivités.

			Merde.

			J’étais tellement occupé à rêvasser de Nai que j’en avais oublié ce que je devais faire.

			— Que la fête commence, m’exclamai-je par-dessus le raffut.

			Les portes au fond de la salle s’ouvrirent, et des dizaines de domestiques entrèrent, chargés de plateaux d’argent remplis de hors-d’œuvre, d’entrecôtes, de desserts et de pichets de vin de mage. L’instant d’après, des arômes de viande grillée, de brioche et de cannelle flottèrent dans l’air. J’en eus immédiatement l’eau à la bouche, et mon ventre se mit à grogner bruyamment. Ce duel d’alpha m’avait sacrément amoché, même si le sang de Nai m’avait bien aidé. Un bon repas ne ferait qu’accélérer ma guérison.

			— Je suis si fière de toi, Courage, me dit ma mère en apparaissant soudainement derrière Noble, un grand sourire aux lèvres.

			Elle me serra fort dans ses bras, puis se recula pour m’observer avec attention, ajoutant :

			— J’ai toujours su que tu ferais honneur à ton nom.

			— Bon sang de bois, s’exclama Noble, qui secoua la tête en regardant notre mère, les yeux écarquillés. Il faut qu’on fasse honneur à notre nom ?

			Ma mère dressa ses sourcils et se tourna en pointant le doigt vers lui d’un air faussement chagriné.

			— Pousser des jurons, ce n’est pas noble.

			Je levai les yeux au ciel dans le dos de ma mère, mais je ne comptais pas m’interposer. Justice se fraya un chemin dans la foule pour nous rejoindre et me tendit une assiette remplie à ras bord. Son regard parcourut l’assemblée.

			— Où est Nai ? demanda-t-il en levant une autre assiette remplie d’aliments bien différents des miens : du poulet, et non du bœuf, beaucoup de fruits et un bol rempli de chocolat fondu.

			Je fis un signe de tête en direction du recoin vers lequel elle avait disparu tout en croquant généreusement dans mon steak.

			— Elle m’a dit qu’elle reviendrait vite, puis elle est partie avec Reyna. Je crois que son grand-père est malade. Il n’avait pas l’air en forme, ces derniers temps.

			Justice hocha la tête en précisant :

			— Il nous a beaucoup aidés, mais il n’est plus tout jeune.

			— Longue vie à notre roi alpha, le roi Courage ! scanda John.

			Plus que mon nom, ce fut surtout mon titre qui me crispa. Roi alpha. Malgré tous les obstacles qu’on avait rencontrés, Nai et moi y étions arrivés. Ensemble.

			Nathan le rejoignit dans son chant, suivi par l’alpha de la Moisson. La clameur grandit peu à peu, et le père de Nai et alpha du camp du Croissant, me rentra dedans.

			— Allez, lança-t-il, son regard alternant entre John, le nouvel alpha de l’Aube, et moi. Aide-moi à le soulever. Que les loups puissent admirer leur roi !

			Maman me prit mon assiette des mains avant que je ne la fasse tomber, puis, sans que je m’en aperçoive, toute la foule se mit à scander :

			— Longue vie au roi !

			Un large sourire se dessina sur mon visage alors que John et Nathan me portaient sur leurs épaules. J’avais attendu ce moment pendant très longtemps. Mon oncle était, au mieux, un enfoiré, et même si j’avais respecté son autorité, je n’avais jamais été d’accord avec sa manière de diriger les loups. Mon heure était venue, j’avais l’opportunité de montrer quel genre de roi j’étais, non seulement aux miens, mais aussi à tous les autres métamorphes.

			Après quelques tours de salle, les gars me reposèrent au sol, et la foule m’acclama encore alors que chacun des alphas me donnait une tape dans le dos pour me féliciter. Je me sentais si fier d’être leur roi, fier d’être si chaleureusement accueilli par les miens.

			Enfin, presque tous. En balayant la foule du regard, je repérai Mallory et ses sœurs, ainsi que plusieurs autres membres du clan de l’Aube, qui quittaient les lieux par l’imposante double porte.

			C’était clairement irrespectueux de leur part, mais comment aurais-je pu leur en vouloir ?

			— Tu fronces les sourcils, grogna Justice pour me taquiner.

			Mallory et les dissidents du clan de l’Aube étaient un problème pour le Rage du futur. Je voulais savourer ce moment dans la peau du roi alpha.

			Je me forçai à sourire en saluant la foule de loups, qui me répondit par une autre salve d’applaudissements.

			Où était Nai ? Je voulais que ma compagne profite de cet instant avec moi. Peut-être que je pourrais aller voir rapidement où elle en était. J’étais sûr que je ne manquerais à personne. Je m’approchai de la scène et…

			— Un discours ! Un discours ! Un discours ! scanda la foule.

			Je ricanai, mais adressai tout de même un signe de tête à mon frère.

			— Honneur, va demander à Nai de revenir. Elle va louper mon super discours.

			Sa fourrure noire éclatante fila à travers les convives pour rejoindre le fond de la salle, tandis que je me raclais la gorge en montant sur le devant de la scène.

			— Mes chers loups…

			Je pris une grande inspiration en me remémorant les paroles que j’avais répétées. L’heure était venue…

			— Mes chers loups de l’île Alpha, repris-je, faisant s’abattre le silence dans l’assemblée. Je me présente devant vous aujourd’hui comme votre nouveau roi.

			Des acclamations nourries s’élevèrent une fois de plus, et j’attendis qu’elles s’achèvent pour reprendre :

			— Je tiens tout d’abord à vous remercier, non seulement pour votre soutien, mais aussi pour m’avoir offert cette opportunité de vous servir. Je pourrais vous dire tant de choses aujourd’hui, vous partager mes nombreux projets pour l’avenir… Mais je veux simplement vous promettre que mon but n’est pas de vous diriger, de vous dominer par la peur ou d’opprimer un seul d’entre vous. J’ai pour ambition de devenir un roi juste et loyal. Je suis persuadé qu’on peut être meilleurs, plus forts et plus puissants ensemble. Mon objectif premier en tant que meneur sera de rétablir l’unité de nos clans et de notre espèce. Merci !

			La foule m’acclama avec passion.

			— À présent, célébrons l’avenir ! conclus-je en levant le poing en l’air au moment où Noble s’avança derrière moi pour déposer une couronne sur ma tête.

			Les métamorphes loups poussèrent des hurlements et applaudirent dans un vacarme assourdissant.

			— Maintenant que tu es le roi alpha, tu pourrais peut-être leur dire de se calmer, me suggéra Noble dans ma tête.

			En tant que roi, je pouvais faire bien plus que ça. Je pouvais communiquer par la pensée avec n’importe quel métamorphe loup, qu’il soit sous forme humaine ou animale et qu’importe le clan auquel il appartenait. En plus de ça, mon esprit humain répondrait désormais présent lorsque je serais sous ma forme lupine. C’était fini, le temps où l’instinct animal primait sur la raison humaine.

			— Mais ce ne serait pas drôle, si ? lançai-je à Noble en lui adressant un large sourire.

			Les lumières s’abaissèrent et la musique démarra, un son grave qui fit vibrer le sol à mes pieds. Je me tournai vers le trône vide à côté de moi, les sourcils froncés. Ce moment était presque parfait ; j’avais seulement besoin de ma compagne à mes côtés.

			 

			***

			— Nai ? appelai-je en ouvrant mon esprit pour tenter de percevoir où elle se trouvait.

			Nous n’avions pas encore achevé notre lien, mais nous l’avions suffisamment consolidé pour…

			Une vague de stupeur s’abattit sur moi, suivie par de la tristesse et de la peur. Ces sentiments ne m’appartenaient pas, ce qui voulait dire…

			Qu’est-ce qui se passe ?

			Je me raidis quand la réalité me sauta aux yeux, et j’adressai un regard préoccupé à Justice.

			— Va voir ce qui arrive à Nai, lançai-je à mon frère sans réfléchir à la rudesse de mes mots. S’il te plaît.

			Elle ne m’avait pas répondu, mais je me sentais un peu mieux maintenant que Justice filait par la porte dérobée pour la retrouver.

			J’étais tenté de la contacter une nouvelle fois, mais elle se trouvait dans un état de tiraillement émotionnel puissant, au point que son angoisse se répandait dans notre lien inachevé. Je me demandai si ça avait un rapport avec l’état de santé de son grand-père. Elle était coriace. Elle ne se laissait pas abattre. Mais… je ne savais pas ce qu’elle allait pouvoir encaisser avant de sombrer.

			Tout le monde possédait une limite, et je voulais être à ses côtés si elle avait reçu une nouvelle dévastatrice.

			— Où est-elle ? lançai-je à Honneur en me demandant si ce serait si malpoli de ma part de déserter mon propre couronnement pour partir à sa recherche.

			— Elle entre dans la bibliothèque avec son grand-père, m’informa Honneur.

			Ma poitrine se serra, et je dus lutter pour prendre une grande inspiration.

			— La bibliothèque ? Suis-la ! Ordonnai-je à Honneur en commençant à descendre les marches de l’estrade.

			— J’y vais, répondit-il.

			Qu’allait-elle donc faire à la bibliothèque au beau milieu de ma soirée de couronnement ?

			En mettant de côté mes émotions, et même celles de Nai, je devais me montrer fort face à mon peuple – surtout maintenant. Les premiers jours, et sûrement les semaines suivantes, allaient être complexes. Je le savais. Bon sang, je m’étais formé toute ma vie pour ce moment. Je connaissais toutes les règles et les conventions sociales, je savais quelle attitude était acceptable, ce qui était toléré, et ce qui m’attirerait les foudres de mes nouveaux sujets. Par exemple, le fait de m’éclipser de mon propre couronnement. Mais quand il s’agissait de Nai, j’étais prêt à briser toutes les règles.

			Je placardai le sourire le plus hypocrite possible sur mes lèvres en tentant de me frayer un chemin dans la foule, mais tout le monde se jetait sur moi pour me serrer les mains ou me féliciter. Je tentai de leur exprimer ma reconnaissance le plus vite possible, mais le flot était incessant.

			— Honneur ? Qu’est-ce qu’elle fait ?

			Mon taux d’adrénaline grimpa en flèche lorsqu’il ne répondit pas aussitôt. Finalement, Noble s’avança face à moi, les sourcils froncés. L’angoisse que je ressentais au fond de moi se reflétait sur son visage.

			— Honneur ! M’exclamai-je, les poings serrés.

			Mon cœur s’emballa face à son silence persistant. Noble commença à nous frayer un chemin au milieu de la foule.

			Les loups applaudissaient et hurlaient, mais le son m’irritait les oreilles, désormais, ne faisant qu’amplifier ma tension.

			— Elle marche vite. Je suis leur trace, répondit Honneur.

			Ma panique explosa.

			— Leur trace ? Grondai-je. Mais comment ont-ils pu t’échapper, bon sang ?

			Il ne me répondit pas, et seule la main de Noble posée sur mon épaule m’empêcha de péter les plombs.

			— Rage ? Me lança-t-il, les yeux écarquillés et la voix crispée par l’inquiétude. Qu’est-ce qui ne va pas ?

			Mes frères et moi partagions notre propre lien, et il percevait certainement le tourbillon d’émotions qui me submergeait.

			Cette fois, je répondis dans l’esprit de chacun de mes frères :

			— Nai était avec son grand-père et Reyna. Ils sont partis dans la bibliothèque. Quelque chose ne tourne pas rond. Je le sens.

			Justice poussa un grognement dans ma tête avant même que j’aie fini.

			— Honneur ! M’agaçai-je, la poitrine de plus en plus comprimée.

			La seule réponse qui expliquerait qu’elle ait disparu sans me le dire, c’était qu’elle ait été kidnappée, pas vrai ?

			Son propre grand-père l’aurait-il enlevée ? Non… Il n’avait rien fait d’autre que l’aider. Alors, qu’était-elle partie faire ? Mes pensées s’emballèrent, submergées par la panique. Pourquoi ne répondait-elle pas ? Pourquoi me semblait-elle si loin ?

			— Nai !

			Je franchis finalement la double porte et me heurtai à Justice.

			Dès l’instant où je vis le regard de mon frère, je compris la situation…

			— Non.

			Mes jambes cédèrent sous mon poids face au visage de mon meilleur ami. Il était blanc comme un linge et semblait retenir ses larmes. Il savait plus que n’importe qui à quel point Nai comptait pour moi. Il savait tous les efforts que j’avais faits pour qu’elle ne découvre pas ma marque des âmes sœurs, et combien j’avais souffert d’être lié à une membre du clan de nos ennemis jurés.

			— Elle a… disparu.

			J’encaissai les paroles de Justice, mais tout mon corps se rebella face à cette affirmation.

			— Comment ça, « disparu » ?

			Mon loup remonta à la surface. Je serrai la mâchoire, et de la fourrure se dressa sur ma peau.

			Justice fronça les sourcils avant de répondre :

			— Les gardes les ont vus, elle, Reyna et le grand-père de Nai, quitter le château en direction de l’école. J’ai senti son odeur. Honneur était avec eux, mais son odeur s’est volatilisée, elle aussi.

			Non.

			Elle ne m’aurait jamais abandonné…

			— Où sont-ils partis ? Où as-tu senti leur odeur pour la dernière fois ?

			Justice déglutit, et un trou béant se creusa au fond de mon cœur, grandissant à mesure que le silence s’éternisait.

			— Le portail de la bibliothèque…

			Mon ventre se noua et je me sentis pris d’une soudaine nausée.

			Non.

			Elle n’aurait jamais fait ça.

			Il y avait un portail des hauts mages dans la bibliothèque. Mais… son grand-père ne l’aurait pas envoyée sur l’île des Hauts Mages, quand même ?

			— Rage…, souffla Justice, me poussant à lever les yeux vers lui. Le garde qui l’a vue m’a dit qu’elle y avait été… de son plein gré.

			Non. Je n’y croyais pas. C’était impossible.

			La fête continuait de battre son plein  ; la musique à l’intérieur résonnait dans la cour. Les parfums mêlés de sueur et de vin de mage m’encerclèrent, tout comme les sons d’allégresse, de rire et de célébration…

			Elle aurait dû être là, à mes côtés. Mon âme sœur. Nai ne m’aurait pas quitté.

			Pas de son plein gré.

			— Donne l’alerte, lançai-je à Justice. Verrouille tous les accès du campus. Poste deux gardes sur chaque quai. Envoie les chiens renifleurs.

			Il m’adressa un regard compatissant. Je n’attendis pas plus longtemps pour traverser la cour ouverte en direction de la bibliothèque.

			Justice courut à ma poursuite.

			— Elle est partie, frangin. Honneur aussi. J’ai pisté leur odeur. Tu sais qu’il n’y a pas meilleur que moi pour ça.

			Une rage déchaînée, comme je n’en avais jamais connu auparavant, monta en moi.

			— Condamne ce foutu campus, Justice ! Ma compagne a été kidnappée !

			Je tentai de chercher son énergie, de communiquer avec elle.

			— Nai ! Où es-tu ?

			Je ne la sentais nulle part.

			— Nai ! Criai-je, en empoignant chaque côté de mon crâne alors que je m’élançais à toute vitesse.
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